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« L’expérience des Services d’Échanges Locaux (SEL) est l’une 
des plus prometteuses qui soient aujourd’hui : 

 
Elle permet de reconstituer localement de la cohésion et de la 

solidarité sociale, de façon fine, interactive, vivante. Elle valorise 
les personnes comme le groupe, et ceci dans un indiscutable 

bonheur relationnel. 
 

Elle permet de lutter contre l’exclusion sociale et 
l’appauvrissement avec un degré remarquable de précision 

d’implication et de responsabilisation dans des situations où les 
autres «outils» seraient certainement impuissants. » 

 
Alain de Romefort (page d’accueil du site Selidaire) 
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1. Contexte  
 
Dans tous les groupes d’alphabétisation populaire, il y a quelqu’un 
comme Raymond qui aurait besoin d’un transport de temps à autre 
pour se rendre à un rendez-vous ou encore comme Sylvie qui aurait 
besoin qu’on l’accompagne pour faire des courses. 
 
À La Marée des Mots, comme dans bien d’autres groupes 
d’alphabétisation populaire, nous observons que les réalités socio-
économiques précaires vécues par les participantEs inscritEs à nos 
ateliers ont pour conséquence de les priver de la possibilité de 
combler des besoins inhérents à la vie de tous les jours. Nous 
parlons ici de besoins physiques en premier lieu. La personne 
n’arrive pas à répondre pleinement à ses besoins de base et à ceux 
de sa famille car son pouvoir d’achat est très réduit (nourriture, 
vêtements et logement1). Au niveau social, d’autres besoins resteront 
non comblés tels que les besoins de sécurité, d’appartenance, 
d’estime de soi et des autres, d’accomplissement, l’occasion de 
manifester ses intérêts et aptitudes, l’exercice de son pouvoir de 
décision, etc. Autant de frustrations qui ne feront que renforcer la 
situation d’exclusion dans laquelle ils-elles sont trop souvent 
plongéEs.  
 
Dans notre organisme, nous croyons que créer un environnement 
stimulant, ressourçant est propice aux apprentissages et notre but 
ultime est de mettre en place des alternatives susceptibles 
d’améliorer la qualité de vie de nos participantEs. Nous croyons que 
l’analphabétisme est une problématique sociale liée à des conditions 
de pauvreté et d’inégalité. Nous croyons également qu’il fait partie de 
notre rôle de lutter contre cette problématique en proposant des 
alternatives visant des transformations sociales. Le présent 
document relate la mise sur pied d’une de ces initiatives : un réseau 
d’échanges de services. 
 

                                                           
1  Notons au passage que la crise du logement qui sévit un peu partout au Québec n’est pas sans 
exacerber les iniquités quant à l’accès à un logement décent pour les personnes vivant en 
situation de pauvreté comme c’est le cas pour la majorité des gens fréquentant les groupes 
d’alphabétisation populaire. 
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Au printemps 2003, nous avons organisé une journée de consultation 
dont le but était de permettre aux participantEs de notre groupe de 
s’exprimer au sujet de leurs conditions de vie et de leurs attentes 
envers La Marée des Mots. Cette consultation nous a permis de faire 
un pas de plus au niveau de la compréhension des réalités des 
participantEs et des orientations que peut prendre notre organisme 
pour mieux répondre à leurs besoins. Lors de cet événement, nous 
avons été à même de confirmer notre hypothèse de départ, soit que 
les participantEs vivent en majorité en situation de pauvreté et 
d’exclusion sociale.  
 
Cette mise en commun a  permis aux participantEs d’observer qu’ils-
elles partageaient des besoins et des conditions d’isolement et de 
pauvreté économique. Autant de thématiques qui ont été au centre 
des discussions et qui ont suscité de nombreuses réflexions. La 
journée de consultation nous a amenéEs à élaborer ensemble des 
pistes de solutions (parmi celles-ci, notons la mise sur pied d’un 
comité et/ou d’un réseau d’entraide). Cet événement a, en somme, 
renforcé chez tous les membres de La Marée des Mots 
(participantEs, animatrices et bénévoles) la volonté de mettre sur 
pied un projet qui contribuerait à améliorer la qualité de vie des 
participantEs de notre groupe. La table était mise pour l’automne. 
 
Dès septembre 2003, l’invitation fut lancée à touTEs les participantEs 
de prendre part à un comité qui devait donner suite à la réflexion 
amorcée quelques mois auparavant. Cinq participantEs et une 
animatrice ont fait partie de ce comité.  
 
La démarche se voulait conscientisante. Nous tenions d’ores et déjà 
à ce que le projet soit conçu pour et par les participantEs, qu’ils-elles 
soient complètement intégréEs dans toutes les étapes du processus 
décisionnel et au niveau de la réalisation afin que leurs besoins et 
leur culture soient respectés. Nous souhaitions donc qu’ils-elles 
soient au centre du projet et prennent tout l’espace nécessaire quant 
à sa mise sur pied. Ainsi, ils-elles pourraient en retirer également 
toutes les satisfactions tant au niveau du renforcement dans leurs 
habiletés en lecture et en écriture, qu’au niveau de l’enrichissement 
personnel. Voilà pourquoi tous les paramètres du projet ont été 
définis avec les participantEs, des premiers balbutiements jusqu’au 
lancement final, en passant par les décisions d’ordre administratif ou 
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philosophique pour ne nommer que celles-là. Ils-elles ont également 
été au centre du processus lorsque est venu le temps de prendre des 
décisions qui ont eu des répercussions à plus grande échelle (par 
exemple lorsque ça impliquait des sommes importantes d’argent).  
 
Notons qu’une des conclusions de la récente étude du Comité des 
participantEs du Regroupement des groupes populaires en 
alphabétisation du Québec (RGPAQ)2 est que les participantEs des 
groupes d’alphabétisation populaire ont le sentiment d’être excluEs 
quand vient le temps de prendre des décisions dans leur groupe. En 
réalité, trop souvent, les participantEs prennent peu part aux 
décisions, sauf lorsqu’elles sont liées aux activités sociales. Cette 
même étude révèle pourtant que plus les groupes sont soucieux 
d’impliquer les participantEs, plus ils-elles s’impliquent et plus leur 
satisfaction est grande. À la lumière de cette étude, nous pouvons 
conclure qu’il est donc tout à notre avantage de créer dans nos 
groupes des lieux d’exercice de démocratie ouverts et accessibles 
aux participantEs. Ces récentes données sont venues réaffirmer 
notre volonté d’inclure les participantEs dans tout le processus 
démocratique entourant la mise sur pied de ce projet.  
 
La première étape du projet a consisté à la sensibilisation face à la 
répartition des richesses. Ce premier pas nous a amenés à porter un 
regard critique sur le phénomène de la pauvreté et à comprendre 
qu’il est le résultat d’une problématique collective et non individuelle. 
On arrive ainsi à la conclusion que la précarité économique n’est pas 
le résultat d’un problème individuel, voire même d’une tare 
personnelle, comme on s’ingénie trop souvent à nous le faire croire. 
Cette réflexion et cette prise de conscience sont excessivement 
importantes car elles nous permettent d’ouvrir la porte à l’élaboration 
de pistes de solutions collectives.  
 
Notre solution a été de créer un projet se voulant une alternative au 
niveau de la consommation. Dès lors, des pistes d’action ont été 
explorées par le comité qui transmettait sporadiquement l’évolution 
du processus au reste du groupe d’alpha. Nous travaillions à nous 
définir un modèle adapté aux personnes analphabètes, au cœur de 
ce réseau, en solidarité avec des gens d’autres milieux qui font le 
                                                           
2 « Recherche sur la place des participantes et des participants dans les structures 
démocratiques dans les groupes et au RGPAQ. (RGPAQ, 2003) » 
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choix de se situer le plus possible en marge de la société de  
consommation.  
 
Dans la réalisation de ce projet, nous avons mis l’accent sur les 
forces des participantEs, ce qui a suscité un grand sentiment de fierté 
de leur part. Des commentaires tel que : « J’aurais jamais pensé que 
j’étais capable de faire un projet comme ça ! » ou encore : « Nous 
autres aussi on est capable ! », témoignent de leur satisfaction. Ils-
elles démontrent ainsi qu’ils-elles font partie de la communauté et 
que la pauvreté dans laquelle ils-elles vivent n’est pas inéluctable. 
Que des personnes comme Raymond et Sylvie  ont dorénavant des 
alternatives face à leur isolement et à leur situation de précarité 
économique. 
 
Dans les pages qui suivent, vous trouverez le détail des étapes de la 
mise sur pied du réseau d’échanges la Fourmilière. Ce projet s’est  
échelonné du printemps 2003 au printemps 2004. Nous souhaitons 
que ce guide vous soit utile et qu’il vous évite de réinventer la roue, si 
vous choisissez comme nous, de mettre de l’avant ce type d'initiative 
de solidarité sociale. 
 
 
Solidairement vôtre,  
 
France Richard  
La Marée des Mots 
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2. Déroulement 
 
Veuillez noter qu’en annexe 5.1 sont répertoriés, en ordre 
chronologique, les plans des rencontres relatives au 
déroulement de la mise sur pied du projet sous la rubrique « Les 
rencontres ». 
 
2.1. Prise de conscience 
 
L’étape de prise de conscience consiste à jeter un regard critique sur 
la situation de précarité et d'exclusion vécue par les participantEs. 
Elle permet d’approfondir notre compréhension de ces réalités et de 
mettre l’accent sur l’importance de lutter contre les inégalités en 
créant collectivement une alternative. En plus des informations 
transmises de façon informelle et spontanée au fil des ateliers, nous 
avons tenu quatre activités dont le but premier était la sensibilisation. 
La première étape a consisté à réaliser une journée de consultation 
où étaient conviéEs les animatrices et les participantEs du groupe. 
 
Cet événement a été présenté comme une journée de réflexion et 
d'orientation importante pour tout le groupe. Il a permis de faire le 
point et de planifier le travail des prochains mois en vue de répondre 
mieux aux besoins des participantEs. La journée a été divisée en 
quatre parties, soit quatre ateliers suivis de plénières. 
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Les participantEs ont été séparéEs en deux groupes, accompagnés 
chacun d’une animatrice et d’une secrétaire : 
 

• première partie: Mes aspirations, mes rêves en lien avec La 
Marée des Mots; 

 
• deuxième partie: Vers où m’amène La Marée des Mots? 

(Situation symbolisée par une autoroute imagée sur un carton) 
 

• troisième partie: Avoir 50$ de plus par mois, qu'est-ce que ça 
changerait dans ma vie? 

 
• quatrième partie: Qu'est-ce que je peux faire concrètement 

pour améliorer ma situation économique? 
 

Évidemment, ces thèmes ont suscité des témoignages et des 
discussions qui nous ont amenéEs dans diverses directions. Le défi 
au niveau de l'animation (particulièrement lors des plénières) était 
d'orienter vers des fils conducteurs, des similitudes regroupant les 
diverses situations que vivent les participantEs du groupe. Ainsi, on 
en vient ensemble au constat que plusieurs personnes vivent des 
situations similaires et que les causes sont sociales et non 
individuelles. Donc, on favorise le passage de l'individuel au collectif 
et, conséquemment, l'émergence de pistes de solutions collectives. 
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Lors de la journée de consultation, une des animations s’articulait 
autour du thème de la magie. Une baguette et un chapeau de 
magicien ont été utilisés comme outils. Nous avons conclu la journée 
en rangeant dans le chapeau toutes les pistes de solutions 
soulevées, avec la promesse de les ressortir à l’automne.   
 
L’automne venu, lorsque le comité de mise sur pied du projet a été 
constitué et que nous avons ressorti le chapeau de magicien et son 
contenu, nous avons entamé la seconde étape qui consistait à 
explorer le thème du partage des richesses. Pour ce faire, nous 
avons eu recours à un photo-langage. Nous devions situer les 
images retenues autour de deux mots: pauvreté et abondance. La 
discussion qui a suivi nous a amenés à faire le parallèle entre 
l'individualisme et la solidarité et à l'illustrer à partir d'exemples issus 
de nos histoires de vie.  

 
En guise de troisième étape, 
un texte diffusé sur Internet a 
retenu l'attention du comité. Il 
avait comme toile de fond une 
vision caricaturale de l'enfer et 
du paradis. Ce texte a 
alimenté abondamment nos 
réflexions au sujet du partage 
des richesses, tant et si bien 
que nous avons décidé de 

l’adapter et de le présenter à l'ensemble des participantEs de La 
Marée des Mots sous forme de sketch.3  

 
Nous avons voulu partager et élargir la réflexion 
amorcée au comité tout en prenant conscience de 
cette problématique. Le tout a été joué et mis en 
scène par les participantEs du comité et 
l'animatrice. Notons que pour la plupart des 
participantEs, c'était une première 
expérience de théâtre et qu'ils-elles en ont 
retiré une grande satisfaction et un fort 

sentiment de fierté. C’était pour eux-elles un défi de taille 

                                                           
3 Voir annexe 5.2: Sketch « L’enfer ou le paradis ?» et l’animation qui suivit. 
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qui véhiculait un message qui leur était cher: l'importance de la 
solidarité, de la confiance et du partage entre individus.  
 
La quatrième et dernière étape a consisté en l’adaptation d’un texte 
intitulé  « La fable du voyageur et de l’aubergiste». Nous avons repris 
ce texte, nous l’avons adapté et  intitulé  « L’enveloppe »4. À l’origine, 
cette fable était utilisée en France pour introduire des conférences de 
réseaux d’échanges JEU (Jardin d’échanges universel). Elle mène à 
une réflexion sur la valeur réelle de l’argent et sur les liens de 
confiance dans nos échanges. Le sketch a été joué par les 
participantEs exclusivement et mis en scène par les participantEs et 
l’animatrice. Encore une fois, après l’expérience, les participantEs ont 
exprimé leur pleine satisfaction.  
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
4 Voir annexe 5.3: Sketch « L’enveloppe » et l’animation qui suivit. 
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Nous avons constaté qu’ils-elles s’appropriaient chaque jour un peu 
plus le projet même si, paradoxalement, on n’en connaissait pas 
encore réellement la teneur. En effet, en tant qu’organisme, nous 
tenions à ce que l'analyse de la réalité socio-économique des 
participantEs et l’appropriation du projet passent avant la recherche 
et l’élaboration d’une initiative précise. C’est donc ce que nous avons 
tenté de faire tout au long de cette période de prise de conscience. 
 
C’était également une priorité pour l’organisme que le comité 
s’assure de faire le lien avec le reste des participantEs du 
groupe, afin que le projet soit porté par le plus de participantEs 
possible. Nous voulions ainsi éviter que le projet se concocte à huis 
clos par une minorité et qu’il soit mis à jour comme une surprise. 
Nous tenions à ce que l’ensemble du groupe chemine avec le comité 
et l’équipe de travail. Au comité, nous nous sommes donc efforcés de 
garder le reste du groupe informé de l’élaboration du projet tout au 
long de sa mise sur pied. Pour ce faire, nous avons eu recours aux 
sketchs et aux animations qui les accompagnaient ainsi qu’à un 
bulletin interne mensuel. Ce processus nous semblait indispensable 
afin d’assurer la viabilité du projet. 
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2.2. On fait de la recherche 
 
Lors de cette étape, il s’agissait d’amasser le plus d’informations 
possibles, de se documenter au sujet d’alternatives déjà existantes 
avant d’élaborer la nôtre. Nous avions déjà ciblé le principe des 
réseaux d’échanges qui semblait fort intéressant pour notre groupe. 
Les participantEs ne connaissaient pas ce type d’initiative et étaient 
réceptifVEs à l’idée d’explorer dans cette direction avant de prendre 
une décision. Le rôle de l’animatrice a été de s’informer au sujet des 
initiatives existantes et de rendre ces informations accessibles aux 
participantEs du comité. Nous tenions cependant à rester flexibles 
face à leurs commentaires, même si cela impliquait de mettre en 
place une initiative très différente du modèle connu des réseaux 
d’échanges. 
 
Il existe des centaines de réseaux d’échanges sur la planète, en 
Europe, en Amérique du Nord et en Amérique du Sud principalement. 
L’animatrice a donc collecté les informations provenant de diverses 
sources : livres, Internet et un document audio-visuel. Cependant,  
avant toute chose, il nous semblait pertinent d’investiguer les réseaux 
déjà en place dans notre milieu pour en savoir davantage au sujet de 
leur mode de fonctionnement. Dans notre région, nous avons ciblé 
cinq réseaux d’échanges. Nous avons établi un lien avec ces 
groupes et, lorsque c’était possible, nous sommes alléEs les 
rencontrer afin de colliger les informations et commentaires au sujet 
de ces réseaux.  
 
Au comité, nous avons mis au point un questionnaire dont nous nous 
sommes inspiréEs lors des rencontres avec les différentEs 
intervenantEs de ces réseaux d’échanges. Nous avons eu la chance 
de recueillir des données et des conseils pertinents de la part de ces 
groupes. Nous avons également eu accès à une grande variété de 
documents rédigés pour les réseaux d’échanges. Cela nous a 
grandement aidéEs à rendre le concept des réseaux d’échanges plus 
concret au sein de notre comité. Subséquemment, nous avons 
effectué des rencontres où ces documents étaient expliqués aux 
membres du comité.   
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Internet a été également une source d’informations non négligeable. 
Nous y avons déniché des informations concernant des réseaux 
d’échanges qui sont également venues alimenter nos réflexions.  
 
En dernier lieu, nous avons visionné le documentaire « Sorties 
d’Urgence »5.  Cette vidéo réalisée par deux Québécois dresse un 
portrait de la détérioration des conditions de vie en Argentine dans 
les dernières années. Pour contrer cette réalité, des initiatives 
citoyennes, dont des réseaux de troc, ont émergées. Ce document 
visuel nous a permis d’élargir notre compréhension des réseaux 
d’échanges. De plus, les discussions qui ont suivi, nous ont amenéEs 
à établir des parallèles entre les conditions de vies précaires que 
vivent des millions d’individus, que ce soit ici au Québec, en 
Argentine ou ailleurs sur la planète. Ça a été l’occasion de constater, 
une fois de plus, que les causes des problèmes sociaux sont 
collectives et non individuelles et que, conséquemment, les solutions 
doivent elles aussi émerger de la collectivité. 
 
 

                                                           
5 PILON, Marie-Noële et Maximiliano Militello. « Sortie d’Urgence », Productions Viva Voce, 
2003 ; 
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2.3. On jette les balises de notre réseau 
 
La recherche terminée, nous avons vérifié au comité si c’était bel et 
bien un réseau d’échanges que nous tenions à mettre sur pied. Nous 
avions maintenant une meilleure idée de l’ampleur d’une telle 
initiative et de l’énergie à déployer pour qu’un réseau comme celui-là 
prenne racine dans notre groupe d’alpha. Nous avons donc choisi de 
mettre sur pied un réseau d’échanges. Il nous restait maintenant à 
définir nos propres couleurs.  
 
La recherche effectuée au préalable nous avait amenéEs à nous 
positionner relativement aux particularités et exigences que nous 
rencontrons en tant que groupe d’alphabétisation populaire. Donc, 
suite à une consultation, le comité a déterminé que notre réseau 
d’échanges aurait les caractéristiques générales suivantes :  

 
 
• Utilisation le plus souvent possible des illustrations pour imager 

les textes ; 
 

• Simplification au maximum des transactions administratives 
entre les membres du réseau (incluant les calculs 
mathématiques) ; 

 
• Respect de la confidentialité relative aux informations 

personnelles; 
 

• Organisation de rencontres sociales fréquentes entre les 
membres du réseau afin de créer un sentiment de confiance et 
d’appartenance ; 

 
• Liberté de refuser un échange pour une raison personnelle 

même si on offre le service dans le réseau ; 
 

• Usage discret du logo de La Marée des Mots sur les outils que 
le-la membre gardera en sa possession. (Ex : ne pas apposer 
de façon notoire les étendards du groupe d’alphabétisation sur 
le livret d’échanges que le-la membre risque d’avoir dans son 
sac à main. Nous nous devons de respecter le fait que 
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certainEs de nos participantEs ne sont pas à l’aise avec l’idée 
que leurs proches sachent qu’ils-elles fréquentent un groupe 
d’alphabétisation populaire.) ; 

 
• Échanges de services seulement et non de biens. 

 
 
Voilà, nous avions les grandes lignes de notre réseau d’échanges qui 
étaient autant de défis à relever afin d’arriver à créer un projet à 
l’image des participantEs en démarche d’alphabétisation. 
Évidemment, bien d’autres points restaient à être éclaircis avant 
d’avoir un réseau d’échanges viable et le travail qu’il restait à 
accomplir était considérable.  
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2.4. On se donne une image 
 
En cours de route, les participantEs ont commencé à douter de leurs 
capacités quand ils-elles ont réalisé l’ampleur du travail à exécuter. 
C’est à ce moment que nous avons travaillé à nous donner une 
image. Lors de cette étape plutôt ludique, nous avons pris le temps 
de laisser aller notre créativité, notre imagination et nous sommes 
alléEs de l’avant dans la suggestion de noms et de thèmes sans 
nous censurer dans le processus de création. Les résultats n’ont pas 
tardé à jaillir, plusieurs idées ont été proposées et nous en avons 
gardé quelques-unes. Puis, en procédant par élimination, nous avons 
retenu comme nom du réseau d’échanges : la Fourmilière. Les 
membres de la Fourmilière seraient évidemment des Fourmis qui 
s’échangeraient entre elles des grains de sable! Euréka!  
 
En complément à cette étape, nous avons également travaillé à nous 
doter d’une image. Nous avons esquissé des croquis qui ont été 
soumis à un illustrateur-graphiste. Ce dernier, nous a proposé un 
produit final, à la hauteur de nos attentes, qui tenait compte de nos 
suggestions et des croquis élaborés par les participantEs. Cette 
étape a contribué grandement à notre motivation et nous a fait sentir 
que nous nous approchions du but visé. 



 20

2.5. On définit le fonctionnement du réseau 
 
L’élaboration du document de fonctionnement a été un élément 
central dans la réalisation du projet. Ce document fait office de régie 
interne; il traite de la structure du réseau d’échanges. Il est destiné 
principalement aux nouvelles Fourmis, afin qu’elles comprennent 
bien comment fonctionne la Fourmilière. Nous l’avons conçu de façon 
à ce qu’il soit accessible pour des participantEs en démarche 
d’alphabétisation.  
 
Lors de l’élaboration du document, le déroulement des ateliers a été 
adapté en fonction des goûts et des forces de chacunE afin de rendre  
cette étape de rédaction agréable. Les membres du comité tenaient 
des rôles précis. À la base, nous étions tou-tes des rédacteurs-trices, 
puis venaient la secrétaire à la craie (qui écrivait au tableau les idées 
du groupe), la secrétaire au crayon (qui transcrivait sur papier le texte 
final), sans oublier la secrétaire aux «  pitons » (qui saisissait le texte 
à l’ordinateur)! 
 
Le document détaille le fonctionnement du réseau d’échanges en ce 
qui a trait aux domaines suivants :  
 

• les inscriptions, 
• l’assemblée générale, 
• le comité organisateur, 
• la responsabilité, 
• le bottin des membres, 
• comment faire les échanges, 
• les types de services offerts, 
• la monnaie, 
• les outils, 
• le financement, 
• les activités, 
• la comptabilité, 
• la Reine des Fourmis. 
 

Chacun de ces thèmes a demandé mûre réflexion et suscité des 
discussions au sein du comité, avant qu’une décision soit prise. Il y 
avait place pour que les incertitudes et les désaccords soient 



 21

exprimés au fur et à mesure et traités avec le plus grand respect. 
Tout au long du processus, personne n’était laissé pour compte et 
l’ambiance de travail était agréable et dynamique. Nous en sommes 
ainsi arrivéEs à toujours avoir un consensus avant d’adopter une 
règle de fonctionnement. 
 
Le document a été élaboré en prenant soin d’adopter un niveau de 
langage accessible aux participantEs. Nous nous sommes 
concentréEs sur l’essentiel des renseignements qui devaient être 
transmis afin d’éviter toute information superflue qui aurait alourdi le 
texte.  
 
Puisque les règlements et les modes de fonctionnement s’établissent 
souvent suite à des erreurs, des différends, voire des abus, 
l’expérience que les autres réseaux d’échanges avaient acquise avec 
l’usage, nous a grandement aidéEs dans nos prises de décision. 
Nous nous sommes en effet fortement inspiréEs des priorités, des 
règlements généraux et d’autres documents administratifs provenant 
de ces groupes. Cette démarche nous a aidéEs à nous positionner et 
à prévoir les accidents de parcours. Nous avons donc eu la chance 
de profiter de l’expérience de cinq autres groupes d’échanges pour 
élaborer ce document6.  
 
Suite à notre expérience, nous suggérons, lors de l’élaboration des 
règles de fonctionnement d'un réseau d'échanges, de s’inspirer de 
documents déjà existants.  Nous croyons avoir ainsi évité des 
égarements et maintes erreurs.  
 

                                                           
6 Voir section « Remerciements ». 
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2.6. On travaille sur les différents outils 
 
Par « outils », nous entendons tous les documents qui doivent être 
créés pour le bon fonctionnement du réseau d’échanges. Voici ceux 
que nous avons élaborés pour la Fourmilière en nous inspirant 
d’outils déjà en place dans d’autres réseaux7: 
 
 

Pour usage interne (administration du réseau): 
 

• la fiche d’inscription, 
• le contrat, 
• le gros cartable, 
• la feuille «Services échangés», 
• le sablier, 
• l’affiche de la Fourmilière,    
• l’affiche du sablier.       
 
 
À l’usage des Fourmis : 
 
• le bottin, 
• le livret, 
• le reçu, 
• le dépliant, 
• le document : « Fonctionnement du réseau d’échanges de 

services la Fourmilière », 
• la trousse des Fourmis. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                           
7 Voir annexe 5.4: « Outils créés pour le réseau d’échanges la Fourmilière ». 
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Regardons maintenant plus en détails chacun de ces outils : 
 
 
Pour usage interne : 
 
La fiche d’inscription contient les informations suivantes: 
 
 

• le nom de la Fourmi,  
• l’adresse, le numéro de téléphone et l’adresse 

électronique de la Fourmi (indiquer si le numéro de 
téléphone doit rester confidentiel, le cas échéant ne pas 
l'inscrire dans le bottin), 

• la liste des offres et des demandes de services,  
• la date de l’inscription, 
• la confirmation du paiement des frais d’inscription de 2$. 

 
Le contrat: 
 
Feuille détaillant les règlements auxquels la personne s’engage en 
devenant membre de la Fourmilière. 
 
Le gros cartable: 
 
Cartable où l’on retrouve :  
 

• le détail des transactions effectuées dans la Fourmilière, 
• le solde des membres (en grains de sable).  

 
 
Feuille de comptabilité : 
 
Feuille qui se retrouve dans le gros cartable et qui contient tout le 
détail des transactions que la Fourmi a effectuées (autant celles où 
elle aura donné que celles où elle aura reçu un service). Le travail de 
mise à jour est effectué par unE ou des membres du comité. 
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Le sablier : 
 
Illustration d’un sablier géant dans lequel des Fourmis jettent des 
grains de sable. Cet outil se retrouve également dans le gros 
cartable, à l’endos de la feuille des services rendus par la Fourmi 
(dans la même pochette de plastique). C’est, en fait, un indicateur 
visuel gradué de +25 à -25, nous permettant de voir en un coup d’œil 
où en est rendue chacune des Fourmis avec ses grains de sable. Ce 
travail de gestion est effectué par unE ou des membres du comité. 
 
 
L’affiche de la Fourmilière 
 
Document visuel créé dans le but d’identifier les membres de la 
Fourmilière lors de divers événements et activités sociales. 
 
 
L’affiche du sablier 
 
Affiche plastifiée créée dans le but d’illustrer, à l’aide de points 
autocollants, où sont rendues toutes les Fourmis avec leurs grains de 
sable. Cette information figure déjà dans le sablier de chaque Fourmi 
(dans le gros cartable). Mettre en commun ces informations nous 
permet d’avoir une vue d’ensemble de la répartition des grains de 
sable au niveau du réseau et, par le fait même, des échanges. Cette 
affiche sera exhibée lors des rencontres du comité, des assemblées 
générales et lors de toute rencontre d’ordre administratif.  Ce travail 
de gestion est effectué par unE ou des membres du comité. 
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À l’usage des Fourmis : 
 
Le bottin:  
 
Registre très imagé et détaillé des offres et des demandes de 
services des Fourmis ainsi que leurs coordonnées, lorsqu’elles ne 
sont pas confidentielles. Les offres et demandes y sont classées par 
rubriques (ex: accompagnement, transport, travaux intérieurs, etc.) 
Le bottin est mis à jour régulièrement par unE ou des membres du 
comité, idéalement au mois, afin d'assurer que les offres et 
demandes s'y retrouvant soient à jour.  
 
 
Le livret: 
 
Carnet similaire à un livret de banque qui permet à la Fourmi de 
comptabiliser ses grains de sable. 

 
Le reçu: 
 
Feuille remplie par les deux Fourmis ayant effectué un échange. La 
Fourmi qui a donné le service doit l’acheminer au comité organisateur 
dans les plus brefs délais. Les grains de sable sont débités et 
crédités dans les comptes des Fourmis concernées. Ce travail de 
gestion est également effectué par unE ou des membres du comité. 
 
Le dépliant: 
 
Renseignements succincts relatifs au réseau d’échanges la 
Fourmilière incluant également les coordonnées du groupe. 
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La trousse des Fourmis: 
 
Fiche à pochettes assemblée par unE ou des membres du comité et 
remise à la Fourmi lors de son inscription. Cette trousse contient : 
 
• le  contrat et une fiche d'inscription (lorsque complétées ces deux 

feuilles vont par la suite dans les documents administratifs de la 
Fourmilière), 

• le document : « Fonctionnement du réseau d’échanges de 
services la Fourmilière », 

• le bottin, 
• le livret, 
• quelques reçus,  
• quelques dépliants. 
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2.7. Activité de lancement 
 
Voilà, ça y est, toutes les pièces du casse-tête sont  achevées…       
 
Toutes?... Non... Car c’est à ce moment-là de l’histoire qu’une 
participante a eu une idée qui a enflammé nos esprits et nous nous 
sommes alors lancéEs dans une épopée laborieuse, mais combien 
divertissante, celle de réaliser une vidéo. Ce document résumerait 
visuellement ce qu’est le réseau d’échanges avec, on s’en doutera, 
une touche d’humour.   
 
Cette étape aurait pu être perçue comme superflue à ce moment-là 
dans notre échéancier qui était, par ailleurs, déjà très bien rempli. 
Cependant, l’initiative venait d’une participante et nous étions touTEs 
très enthousiastes à l’idée de relever ce défi de taille. Défi en effet, 
parce qu’aucunE d’entre nous n’avait d’aptitudes et de 
connaissances particulières en ce qui a trait à la réalisation de ce 
type de document. Notre dynamisme et notre désir de réussir ont été 
plus forts et nous avons réussi à créer un document visuel (en un 
temps record!), non sans l’assistance technique d’un généreux 
collègue de travail, toutefois. Le résultat final est plutôt cocasse et, 
admettons-le, loin d’être parfait. Cette vidéo a été produite 
exclusivement pour être diffusée lors du lancement de la Fourmilière. 
Les participantEs ont retiré un immense sentiment de fierté suite à 
cette réalisation et, ne serait-ce que pour cela, le jeu en valait la 
chandelle.  
 
C’est alors que nous avons senti que OUI, nous étions enfin prêtEs. Il 
restait maintenant à assembler les pièces du casse-tête et à partager 
le fruit de nos efforts avec touTEs les membres de La Marée des 
Mots lors d’une activité officielle de lancement. 
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Le déroulement de l’activité de lancement a été comme suit : 
 

• mot de bienvenue;  
 

• rétrospective (d’où vient le projet?)*; 
 

• vidéo; 
 

• explication de la Fourmilière et présentation des outils; 
 

• jeu**; 
 

• période de questions; 
 

• feuille « IntéresséEs »***; 
 

• dîner. 
 

 
*Lors de cette journée de lancement, nous avons fait ressortir du 
chapeau de magicien des objets symbolisant les diverses étapes de 
la mise sur pied du projet. De cette façon, nous avons pu faire 
référence à la journée de consultation, à l’animation de l’enfer et du 
paradis et à celle de l’enveloppe. Puis, nous avons fait surgir du 
chapeau un ballon qui s’envolait vers le plafond, auquel était 
accroché un dépliant de la Fourmilière. Le réseau d’échanges venait 
officiellement de naître.  
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**Les participantEs ont animé un jeu questionnaire où les personnes 
présentes s’affrontaient en répondant à diverses questions relatives à 
la Fourmilière. 
 

 
  ***Nous considérions qu’il aurait été précipité d’effectuer des 
inscriptions au réseau d’échanges lors de cette matinée. Nous avons 
donc fait circuler une feuille où les personnes intéressées inscrivaient 
leur nom afin qu’on puisse les contacter sous peu pour discuter de 
leurs intérêts et les inscrire dans le réseau d’échanges si elles le 
souhaitaient.  



 30

2.8. Inscriptions 
 
Une semaine après le lancement, nous avons tenu des rencontres 
individuelles avec les personnes qui s’étaient montrées intéressées à 
faire partie de la Fourmilière. Les rencontres étaient effectuées par 
l’animatrice et unE participantE du comité. Les objectifs de ces 
#rencontres, d’une durée approximative de quarante-cinq minutes, 
étaient : 
 

• d’informer la personne qui veut faire partie du réseau 
d’échanges et de répondre à ses interrogations (à l’aide des 
outils contenus dans la trousse des Fourmis). 

 
• d’alimenter les réflexions de la Fourmi quant à ce qu’elle peut 

offrir et demander dans le réseau d’échanges. Souvent les 
gens sont perplexes quand vient le moment d’offrir et de 
demander des services. Une fois de plus, l’expérience des 
autres réseaux d’échanges nous a été utile, car nous avons 
présenté alors leurs listes d’offres et de demandes. Cet 
élément déclencheur a été particulièrement efficace pour 
alimenter certaines personnes en manque d’inspiration. Cela 
les a amenéEs à entrevoir tout l’éventail de ce qu’ils-elles 
peuvent offrir et demander dans le réseau et à prendre 
conscience de leurs ressources, de leurs capacités et de leurs 
besoins.  

 
• de procéder à l’inscription. Quand la personne continue à avoir 

de l’intérêt pour la Fourmilière et  qu’elle a bien saisi le 
fonctionnement du réseau d’échanges et les responsabilités 
qui en découlent, nous remplissons avec elle la fiche 
d’inscription et lui faisons signer le contrat. Elle devient alors 
officiellement Fourmi et nous lui remettons la trousse des 
Fourmis.  

 
En terminant, nous avisons la Fourmi que nous communiquerons 
sous peu avec elle afin de l’inviter à une rencontre. Lors de cette 
activité, elle pourra connaître qui sont les autres Fourmis du réseau 
d’échanges et, à cette même occasion, un bottin lui sera remis. La 
nouvelle Fourmi est alors intégrée aux activités régulière de la 
Fourmilière. 
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Il est possible de s’inscrire en tout temps à la Fourmilière; il s’agit 
pour la personne intéressée de prendre rendez-vous avec 
l’animatrice responsable des inscriptions. Une personne est 
mandatée par le comité afin d’effectuer la gestion immédiate des 
nouvelles inscriptions.  
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2.9. Premiers échanges 
 
Dans notre groupe, lorsque nous avons procédé aux inscriptions des 
Fourmis, nous avons compilé toutes les offres et les demandes de 
chacunE et nous les avons réparties dans les rubriques 
correspondantes du bottin. Puis, quand le bottin a été prêt, nous 
avons organisé une rencontre informelle où les Fourmis ont pu 
identifier qui faisait partie de la Fourmilière. Lors de cette rencontre, 
nous avons remis aux Fourmis la première version du bottin et en 
avons fait une lecture à voix haute. Cette lecture a permis d’identifier 
visuellement qui offrait ou demandait tel ou tel service. C’était 
également l’occasion de s’assurer qu’aucune erreur ne s’était glissée 
lors de la compilation des données et d’apporter des changements ou 
des spécifications. Cette rencontre a permis aux Fourmis d’avoir des 
éclaircissements face à des questions qui pouvaient subsister.  Le 
tout achevé, les Fourmis avaient maintenant le feu vert pour 
commencer à effectuer des échanges.  
 
La prise de contact dans le but d’effectuer un échange peut 
s’effectuer de deux façons : 
 

• 1e : directement avec l’autre Fourmi lorsque les coordonnées de 
celle-ci sont disponibles dans le bottin; 

 
• 2e : par l’entremise de l’animatrice du comité lorsque les 

coordonnées de la Fourmi sont confidentielles. L’animatrice se 
charge alors de communiquer avec la Fourmi qui fait l’offre et 
lui transmet les coordonnées de la Fourmi qui est intéressée 
afin qu’elle la rappelle.  

 
Lorsque l’échange est complété et que le reçu est acheminé au 
comité, une personne responsable voit à le comptabiliser dans le 
gros cartable: 
 

• la transaction est détaillée sur la feuille « services échangés » 
des deux Fourmis impliquées;  

 
• le solde est mis à jour sur le sablier des Fourmis à l’aide d’un 

autocollant. 
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Il peut être établi que cette gestion des échanges s’effectue au fur et 
à mesure que les reçus arrivent, de façon hebdomadaire, mensuelle 
ou autre, selon la convenance du groupe et le rythme des échanges.  
 
2.10. Activités sociales 
 
Au moment de rédiger ce document, nous n’avions malheureusement 
pas eu le temps de réaliser d’activité sociale puisque nous n’en 
étions qu’à nos premiers jours de fonctionnement de la Fourmilière.  
Cependant, nous jugeons essentiel d’organiser de tels évènements 
afin : 
 

• de créer un milieu de vie qui permet aux Fourmis de briser 
l’isolement et de socialiser dans une ambiance conviviale; 

 
• de créer un sentiment d’appartenance au réseau d’échanges; 

 
• de permettre de tisser des liens de confiance entre les Fourmis, 

ce qui favorise la prise de contact dans le but d’effectuer des 
échanges. 

 
Les assemblées générales nous semblent être un bon moment pour 
décider, démocratiquement, quelles activités se tiendront pendant 
l’année. En annexe 5.5, sont mentionnées diverses idées d’activités 
sociales que nous avons élaborées au comité et qui peuvent inspirer 
d’autres groupes. Notons que les témoignages recueillis auprès des 
autres réseaux d’échanges, ainsi que nos lectures, nous confirment 
que la réalisation d’activités à caractère social est primordiale. Elles 
favorisent un réseau d’échanges vivant et viable.   
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2.11 Évaluation-Conclusion 
 
Lors de la dernière rencontre du comité avant l’été, nous avons 
procédé à une auto-évaluation du rôle des participantEs quant à la 
mise sur pied de la Fourmilière. Cette évaluation a été faite à l’aide 
d’un photo-langage. L’émotion était au rendez-vous. Pour les 
participantEs, cette expérience les avait amenéEs à dépasser leurs 
limites et à se surprendre à maintes reprises. Ils-Elles en retiraient 
une grande satisfaction et un sentiment d’accomplissement, comme 
en témoignent les commentaires suivants : 
 
 
« Moi dans ce projet là, j’ai foncé au boutte! C’est la première fois.»; 
 
« Je me sens comme la fille sur l’image qui se jette de l’eau frette sur 
la face : je sens une libération, de la fraîcheur, j’ai réussi, je suis 
fière! »; 
 
En commentant la photo d’une ferme dans un décor champêtre : 
« Y’a de l’harmonie là-dedans, c’est comme ça que je me sens dans 
le groupe, j’ai aimé ça travailler avec vous autres. »; 
 
En commentant la photo de gens qui dansent : « Moi je me sens 
joyeuse comme eux autres, surtout à cause que j’ai fait le film, je suis 
fière d’avoir réussi ça! »; 
 
En commentant la photo d’un homme qui se tient debout devant un 
bouc qui lui fonce dessus : « Moi je sens qu’on est fort parce qu’on 
est ensemble, ça nous donne de la force ça, on se tient solide, pis ça 
nous donne du courage pour faire des gros projets. »; 
 
En commentant la photo d’un baiser passionné : « Je suis heureuse, 
je suis fière de moi, je faisais pas ça avant.»; 
 
En commentant la photo d’une manifestation : « Moi je sens qu’en 
faisant des projets comme celui-là, on prend notre pouvoir entre nos 
mains. »; 
 
En commentant la photo de paysans péruviens : « Dans notre projet, 
ça a permis que des gens pauvres s’unissent. »; 
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En commentant la photo d’un chat : « Pour moi, un chat c’est la 
souplesse, pis moi c’est ça que j’ai travaillé beaucoup dans ce 
groupe là pour accepter les idées des autres, les respecter. ». 
 
 
Comme en témoignent ces quelques phrases, la mise sur pied du 
réseau d’échanges dans notre groupe a fait cheminer grandement les 
participantEs impliquéEs tout en leur faisant vivre de grandes joies. 
De plus, au niveau des apprentissages, ils-elles ont été à même 
d’appliquer des connaissances théoriques dans le cadre de 
réalisations très concrètes. Cela comptait beaucoup pour eux-elles. 
Selon toute l’équipe de travail de La Marée des Mots, la réalisation 
de ce projet a été un succès à tous les niveaux. 
 
En terminant, nous souhaitons que ce document réponde à vos 
attentes. Si vous sentez cependant que vous manquez d’informations 
suite à sa lecture, nous vous invitons à communiquer avec nous et il 
nous fera plaisir d’y répondre. Nos coordonnées sont les suivantes : 
 
La Marée des Mots 
3365, chemin Royal  
Beauport (Québec) 
G1E 1W1 
 
Tél. : 418-667-1985 
Télécopieur : 418-667-4954 
Adresse électronique : lamareedesmots@oricom.ca  
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Note au lecteur-trice :  
 
Veuillez noter qu’au moment d’imprimer ce document, nous avions 
déjà, à La Marée des Mots, quelques mois d’expérimentation du 
réseau d’échanges la Fourmilière. À l’usage, nous avons constaté 
qu’il serait très pertinent de pouvoir échanger non seulement des 
services, mais aussi des biens. Le comité a donc convenu d’un 
système d’équivalence nous permettant de convertir des valeurs 
monétaires en grains de sable. Pour pouvoir échanger des grains de 
sable contre des biens, nous nous basons sur le syllogisme suivant : 
 
Si 1 heure équivaut à 10$ (taux horaire) et que 1h égale 1 grain de 
sable, donc 1 grain de sable égale 10$. Ou, si vous préférez : 
 
 

1h = 10$ (taux horaire) 
 

1h = 1 grain de sable 
 

1 grain de sable = 10$ 
 

1/2 grain de sable = 5$ 
 
 
Donc, si une Fourmi veut échanger un bien qu’elle évalue à 15$, elle 
demandera en échange 1 ½ grains de sable. Cette façon de faire 
plait aux Fourmis. Elle est simple à gérer et permet de réaliser plus 
d’échanges.  
 
En somme, nous faisons ainsi un pas de plus vers l’amélioration de la 
qualité de vie des participantEs impliquéEs dans la Fourmilière. 
 
Bonne expérimentation ! 
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 3. Remerciements 
 
Nous tenons à remercier les réseaux d’échanges  suivants qui ont 
bien voulu partager temps et documentation, nous permettant ainsi 
de profiter de leur précieuse expérience :  
 

• le réseau d’échanges de biens et services « JEU (Jardin 
d’Échange Universel) de Québec » (site Internet : 
www.jeudequebec.org); 

 
• le réseau d’échanges « La Ruche » du Centre Femmes au 

Plurielle de La Malbaie (tél : 418-665-7459, courriel : 
cfemmesp@charlevoix.net); 

 
• le service d’échanges local « SEL du Faubourg » du Faubourg 

St-Jean-Baptiste de Québec (adresse : 597, rue Richelieu, 
Québec, Qc, G1R 1K4) ; 

 
• le club de troc de services « La Corne d’Abondance » de la 

Courtepointe de Sainte-Foy (réseau d’entraide et de solidarité 
pour des personnes vivant en situation de pauvreté) (tél : 418-
657-3836, courriel : lacourtepointe@qc.aira.com); 

 
• le service d’échanges local « SEL de Trois-Rivières » (tél : 418-

371-9393). 
 
 
Également : 
 

• Manon Trudel, animatrice au projet Atout-Faire, d’Atout-Lire, 
Groupe populaire d’alphabétisation de Québec  (tél : 418-524-
9353) ; 

 
• Édith Alquier qui effectue une étude sur les systèmes alternatifs 

tels que les SEL et les JEU. (Elle réside en France). 
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Annexe 5.1 
 
 
 

Les rencontres 
 
 
 
 
 
 

N.B. Vous trouverez dans les pages qui suivent le 
contenu sommaire des rencontres effectuées avec les 
participantEs pour en arriver à la mise sur pied du 
réseau d’échanges la Fourmilière à La Marée des Mots. 
Ces rencontres avaient lieu chaque semaine, à raison de 
trois heures par semaine, et ce, de septembre 2003 à 
mai 2004. Certaines de ces rencontres ont pu 
s’échelonner sur plus d’un atelier, afin de respecter le 
rythme des participantEs impliquéEs. 
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1e rencontre : Voici le plan de la présentation faite devant touTEs 
les participantEs afin de recruter des gens pour le comité appelé 
provisoirement : Suivi de la journée de consultation.  
 

• Faire de « l’alpha pop », c’est aussi lutter contre les causes de 
l’analphabétisme. 

 
• Une des causes majeures :  la pauvreté. 
 
• Mise sur pied d’un important projet qui vise à lutter 

concrètement  contre la pauvreté et l’isolement que vivent 
plusieurs participantEs dans notre groupe, un projet qui nous 
tient à cœur à La Marée des Mots.  

 
• « Comment va-t-on intégrer des notions de français dans ce 

projet?  » 
 

- Les particicipantEs auront à utiliser des notions de 
français à travers tout le matériel à produire au cours de 
l’année; 

- théâtre/art dramatique; 
- gestion. 

   
• Ce projet répondrait aux besoins suivants (énoncés à la 

journée de consultation au printemps dernier) :   
 
«avoir plus de contrôle sur sa vie; se sentir moins seulE ; avoir plus 
de contacts; avoir plus d’autonomie financière, être plus 
indépendantE économiquement pour pouvoir faire ce qu’on veut, 
partager plus avec les autres, avoir l’opportunité de faire du théâtre, 
de mieux s’exprimer, se sentir entouréE, avoir plus de compétences, 
avoir du travail.»  
 
Pour plusieurs personnes, briser l’isolement est une chose 
importante. L’idée de partage, de solidarité revient souvent 
également ainsi que la liberté dans le choix du travail.  
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• Ce projet amènerait les partcipantEs à :  

 
 - s’exprimer mieux en public; 

- développer leurs habiletés à travailler en groupe;  
- avoir plus de contacts, se créer un réseau, élargir leurs 
horizons. 

  
Même si on est excluE du marché du travail, on peut trouver des 
moyens pour améliorer nos conditions de vie. Il faut se faire 
confiance. 
 

• Fonctionnement proposé pour les rencontres hebdomadaires. 
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2e rencontre : (avec les 5 participantEs inscritEs au comité) 
 

• Mot de bienvenue, c’est quoi notre mandat… 
 

• L’animatrice raconte ou mime le sketch « L’enfer ou le 
paradis? » et récolte les commentaires. 

 
• Avons-nous des exemples de solidarité autour de nous? Dans 

nos vies? 
 

• Exercice à partir d’un photo-langage : on écrit au tableau les 
mots « enfer » et « paradis » et on choisit des images qui sont 
représentatives de ces mots (on les colle autour du mot). On 
explique pourquoi on les a choisies et on écrit un mot clé sous 
notre image. (On peut écrire pauvreté et abondance au lieu 
d’enfer et paradis.) 

 
• Lecture du texte « Fait vécu » (voir feuille suivante).  

 
• Commentaires et discussion suite à la lecture du « Fait vécu » 

(d’autres exemples?). 
 

• On répond aux questions à la suite de la lecture du texte « Fait 
vécu ». 
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"Fait vécu…" 

 
 
L'hiver dernier, j'ai été témoin d'une situation qui m'a fait beaucoup 
réfléchir.  
 
Un participant a eu un grave problème de santé qui l'a empêché de 
venir à La Marée des Mots. Son état de santé lui a causé plusieurs 
difficultés dans sa vie de tous les jours. 
 
Entre autres, il a dû attendre au printemps avant de pouvoir enlever 
ses décorations de Noël. Il vit seul, n'a pas de famille et n'avait 
personne qui pouvait lui rendre ce service… Que penses-tu de cette 
situation? 
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"Questions détaillées" 
 
 
 
 
 
Quoi? Qui? Quand? Où? Pourquoi? Comment? 
 
 
1. Que se passe-t-il? Résume le problème. (  quoi? ) 
 
2. Qui est impliqué? Qui est responsable? Qui a du pouvoir sur la 
situation?  (        ) 
 
3. Combien de temps la situation a-t-elle duré? Quand  cela a-t-il 
commencé?  (         ) 
 
4. Où cette situation a-t-elle eu lieu? Où pourrait-elle avoir lieu? (      ) 
 
5. Pourquoi cela est-il arrivé? Quelles sont les causes de ce 
problème? (         ) 
 
6. Par quels moyens pourrait-on résoudre le problème? Par quelles 
actions? (         ) 
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"Analysons tout ça…" 
 
 
 

1. Quelle serait ta solution idéale? 
 
 
 
 
 
 
 
2. Qu'est-ce qui peut empêcher qu'on applique ta solution? 
 
 
 
 
 
 
 
3. Peut-on comparer ce problème à un autre?  
     Par exemple… 
 
 
 
 
 
 
 
4. Est-ce que ce problème se retrouve ailleurs que dans notre 

milieu? Où? 
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"Reformulons le problème" 
 
 

"Comment…"  "Comment faire pour…"   "Comment éviter que…"  
 
 
 

1. __________________________________________________
__________________________________________________ 
__________________________________________________ 

 
 

2. __________________________________________________
__________________________________________________ 
__________________________________________________ 

 
 

3. __________________________________________________
__________________________________________________ 
__________________________________________________ 
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3e Rencontre : 
 

• Vos commentaires sur la dernière rencontre. 
 
• On termine nos réflexions écrites : «Analysons tout ça» et 

«Reformulons le problème». 
 

• L’animatrice raconte ou mime le sketch de l’enveloppe. 
 
•  « L’argent a la valeur qu’on veut bien collectivement lui 

donner ». Ex : l’argent Canadian Tire, l’argent Ithaca, l’argent 
de d’autres pays… 

 
• On peut même faire abstraction des billets. On regarde 

ensemble l’exemple des SEL (Service d’échanges local) et JEU 
(Jardin d’échanges universel). 

 
• Maintenant comment communiquer cela aux autres 

participantEs? 
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4e Rencontre: 
 
 
1. On discute de l’idée de présenter aux autres participantEs un 
sketch. Celui-ci nous amènerait  vers une réflexion sur le partage des 
richesses, la confiance mutuelle, l’égoïsme, l’individualisme et leurs 
conséquences dans nos vies.  
 
2. On travaille à monter le sketch de « L’enfer ou le paradis? ».  
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5e Rencontre : 
 
 
1. Quel était notre objectif en présentant le sketch de « L’enfer ou le 
paradis? 

 
 

2. Vos commentaires sur le sketch que nous avons présenté jeudi 
dernier à l'ensemble des membres de La Marée des Mots. 

 
- Qu’est-ce qui a bien marché? 
 
- Qu’est-ce qui aurait pu être mieux? 
 
- Comment est-ce que vous vous êtes sentiEs avant le 

sketch? Pendant le sketch? Après le sketch? 
 
- Croyez vous que ça a amené des réflexions 

intéressantes sur le partage des richesses? (notre 
objectif) 

 
 
3. On crée un questionnaire pour les  différents SEL que nous irons 
visiter. 

 
 
4. On commence à préparer un autre sketch que nous nommerons 
«l’Enveloppe». 
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Nos questions aux SEL:  
 

1. Comment ça a commencé? Pourquoi? 
 
2. Comment fonctionne leur SEL? 
 
3. Quelle est leur monnaie, leur unité d’échange? 

 
4. Quelles catégories d’échanges ont-ils? 

 
5. Biens et/ou services? Pourquoi? 

 
6. Est-ce qu’ils sont beaucoup dans le groupe d’échanges? 

 
7. Est-ce que les gens là-dedans aiment ça? 

 
8. Quels sont les outils utilisés par les participantEs pour effectuer 

les transactions?  
 

9. Quels sont leurs outils en général? (à l’interne et pour les 
participantEs) 

 
10. Est-ce qu’ils sont beaucoup dans le comité organisateur? 

 
11. Est-ce qu’ils ont un maximum pour le nombre d’échanges? Un 
minimum ? 

 
12. Comment gèrent-ils les échanges? (Au niveau de la 
comptabilité) 

 
13. Est-ce qu’ils ont des activités spéciales?  

 
14. Est-ce que ça vaut la peine pour les membres au niveau 
économique? Au niveau humain? 

 
15. Quels sont leurs règlements? 

 
16. Peuvent-ils nous donner des exemples de « bons coups »? 
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17. Ont-ils des recommandations à faire à un groupe qui débute 
(pas toujours recréer la roue…)? (ex : choses à éviter, choses à 
répéter). 

 
18. Que répondent-ils à quelqu’un qui pense n’avoir rien à offrir au 
SEL? 

 
19. Comment s’est fait le lancement des activités? 
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6e Rencontre: 
 

 
1. Vos commentaires sur notre présentation du sketch de 
« L’enveloppe » jeudi dernier (on répond à l’évaluation à la page 
suivante). 
 
2. On se crée un échéancier. 
 
3. Présentation du SEL du Faubourg. 
 
4. Présentation du SEL La Ruche et du SEL de la Courtepointe. 
 
5. On débute l’élaboration de notre projet « Entraide Échanges 
Alpha » (que nous appellerons ultérieurement la Fourmilière). 
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Évaluation du sketch 
 
 
 
1. Quel était notre objectif en présentant le sketch de l’enveloppe ? 
 
 
 
 

 
 

2. Croyez-vous que nous avons atteint notre objectif ? Pourquoi ? 
 
 
 
 
 
 
3. Qu’est-ce qui a bien marché ? 
 
 
 
 

 
 

4. Qu’est-ce qui aurait pu être mieux ? 
 
 
 
 



 54

5. Comment est-ce que vous vous êtes sentiEs avant le sketch ? 
Pendant le sketch ? Après le sketch ? 

 
 
 

Avant :  
 
 
 
 
 
 
 
Pendant :  
 
 
 
 
 
 

 
Après :  
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7e Rencontre : 
 

1. Questionnement au sujet de la pertinence d’un système 
d’échanges à La Marée des Mots… Qu’est-ce qui empêcherait 
un système d’échanges de bien fonctionner chez nous? 

 
2. Où est rendu notre projet? Évaluer le travail fait et le travail qu’il 

reste à faire. Qu’est-ce qu’un projet comme celui-là vient faire 
dans un cadre d’alpha pop ?   

 
3. Quelles sont nos peurs face à ce système? 

 
4. Quelles sont nos réalités? 

• Dressons un profil des gens qui y seraient : (bénévoles, 
participantEs, travailleuses) 

 
5. Pourquoi y seraient-ils? (À partir du moment où les gens y 

trouveront leur compte, ils auront le goût d’y participer, non?) 
 
6. Si nous sommes limités au niveau des offres, qu’est-ce qu’on 

pourrait faire pour avoir quand même un réseau où  il y a de 
beaux échanges ? On procède à une tempête d’idées. Le 
mandat des travailleuses sur ce dossier sera de promouvoir les 
échanges de diverses façons. 

 
7. On regarde comment La Ruche du Centre Femmes au Plurielle 

fonctionne… 
 

8. On révise l’échéancier selon le travail qu’il reste à faire d’ici la 
fin du projet. 

 
9. Commençons à penser à un nom… 
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8e Rencontre : 
 
 

1. On révise l’échéancier. 
 

2. Avez-vous pensé à un nom? 
 

3. On regarde comment le groupe d’échanges de La Courtepointe 
fonctionne. 

 
4. C’est quoi notre service d’échanges ? Pourquoi ? Pour qui ?  
    
5. On échange des biens ou des services ou les deux ? 
   
6. Qui pourra faire partie du groupe d’échanges ? 
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9e Rencontre : 
 
 

1. Est-ce qu’on fait des ajouts à l’échéancier? 
 
2. On fait une tempête d’idées pour trouver le nom de notre 
groupe. 

 
3. On travaille sur le mode de fonctionnement de notre réseau 
d’échanges.  

 
4. On se rappelle nos postes pour la rédaction? (secrétaire au 

tableau, à l’ordinateur, etc.) 
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10e Rencontre : 
 

 
1. On travaille sur le mode de fonctionnement de « la 

Fourmilière ».  
 

• Types de services offerts. 
• Quelle sera notre monnaie (pas d’argent) ? 
• Les outils de « la Fourmilière ». 
• Financement. 
• Activités. 
 
 

2. On commence à penser à notre activité de lancement.  
 

• Où? 
• Quand? 
• Comment? 
• Pourquoi? 

 
 

3. On discute de la réalisation d’un film qui expliquerait le 
fonctionnement de notre réseau d’échanges. 
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11e Rencontre : 
 
 

1. Lecture du travail fait la semaine passée. 
 

2. On travaille sur le mode de fonctionnement de « la 
Fourmilière ». 
 
3. On travaille sur les outils de « la Fourmilière » 
 
4. 1e rencontre avec un illustrateur-graphiste la semaine 
prochaine. Quelles sont nos attentes face à cette rencontre? 

 
5. On travaille sur le film. 
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12e Rencontre : 
 
 

1. On révise notre échéancier.  
 
2. Rencontre avec l’illustrateur-graphiste pour les illustrations de 

la Fourmilière. 
 

3. On termine le travail sur les outils. 
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13e Rencontre : 
 
 

1. On revoit l’échéancier? 
 

2. On travaille sur le dépliant (et sur le film si on a le temps). 
 

3. Rencontre avec l’illustrateur-graphiste (il nous soumet des 
illustrations.) 
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14e Rencontre : 
 
 

1. Lecture du nouvel échéancier. 
 
2. Résumé de la rencontre avec l’équipe de travail de La Marée 

des Mots (leurs commentaires sur l’évolution de notre projet). 
 

3. On révise chacun de nos outils et on vérifie s’il manque 
quelque chose avant de les terminer. 

 
4. Rédaction du contrat d’engagement des Fourmis. 

 
5. Préparation du film. 
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15e Rencontre : 
 

      
 

1. Lecture et adoption du contrat. 
 
2. On prépare le film ? Qui fait quoi ? 

 
3. On prépare le déroulement du lancement de la Fourmilière. 
 
4. Rencontre avec l’illustrateur-graphiste : soumission finale. 
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16e Rencontre : 
 
 

 
1. Derniers ajustements avant le lancement. 
 
2. On filme aujourd’hui. 

 
3. On prépare la scène de jeudi après-midi. 
 
4. On prépare la scène de vendredi matin. 

 
5. On filme vendredi après-midi. 

 
 
 
 



 65

17e Rencontre : 
 
 

1. Nos commentaires suite au lancement (Voir la feuille suivante). 
 
2. Derniers ajustements de nos outils. 

 
3. On réfléchit sur comment se feront les inscriptions?  

 
4. Est-ce qu’on organise une activité pour la fin de l’année? 

 
5. On parle de ce que l’expérience de la mise sur pied de la 

Fourmilière nous a apporté. (à partir d’un photo-langage) 
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Tes commentaires 
Lancement de la Fourmilière 

 
Comment as-tu trouvé le lancement de la Fourmilière ? 

 
Encercle le visage qui se rapproche le plus de ce que tu penses de… 
 
 
 

1. L'accueil et la décoration de la 
salle. 

 
 

2. L'animation avec le chapeau. 
 
 
 

3. La qualité du film. 
 
 

4. L'explication de la Fourmilière 
avec les acétates. 

 
 
5. La qualité du jeu. 
 
 
 
6. La qualité du dîner. 
 
 
 
7. L'activité  de lancement en 

général. 
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Annexe 5.2 
 
 
 

Sketch « L’enfer ou le paradis? »  
et l’animation s’y rapportant 
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« L’enfer ou le paradis? » 
 
Comme vous le savez sans doute, Saint-Pierre est celui qui juge si 
une personne mérite le paradis ou bien l’enfer.   
 
En ce  matin du jeudi 23 octobre, une personne d’origine chinoise se 
présente devant Saint-Pierre. Elle a mené une bonne vie, mais… ce 
n’est pas un saint! Saint-Pierre est bien embêté. Il décide donc 
d’appliquer la démocratie et d’offrir à la personne chinoise de choisir 
elle-même son éternité : l’enfer ou le paradis. Pour ce faire, il lui fait 
visiter les deux : l’enfer et le paradis. La personne chinoise n’arrive 
pas à se décider et recommande à Saint-Pierre de faire appel aux 
participantEs de La Marée des Mots qui sont reconnuEs pour être de 
bonNEs conseillers-ières. 
 
Saint-Pierre arrive donc à La Marée des Mots et demande aux 
participantEs de se mettre dans la peau de la personne chinoise et 
de lui faire une suggestion, une recommandation écrite, afin d’éclairer 
son choix. Pour se sentir un peu plus à la place de la personne 
chinoise, Saint-Pierre les invite à revêtir le chapeau de celle-ci 
(chapeau chinois). Ils-elles défilent donc tour à tour devant la porte 
de l’enfer, puis devant la porte du paradis… 
 
En enfer, on voit des gens attablés autour d’un buffet bien garni. Ils 
ont des baguettes pour manger, mais ces dernières sont très longues 
si bien qu’ils n’arrivent pas à attraper leur nourriture. La frustration et 
la colère peuvent se lire sur leur visage. Chacun protège jalousement 
son assiette et essaie tant bien que mal de se mettre quelque chose 
sous la dent, mais sans succès. 
 
Au paradis, on voit une scène similaire : un buffet, encore une fois 
bien garni et des gens qui ont également de grandes baguettes pour 
manger. Cependant, au paradis, les gens ont compris que pour 
pouvoir se mettre quelque chose sous la dent ils devaient se faire 
manger mutuellement. Ils vivent des jours heureux dans la confiance, 
le partage, la solidarité. Ils peuvent ainsi tous profiter de cette 
abondance qui est à la portée de la main. 
 
Conclusion : les participantEs recommandent (par écrit parce que 
Saint-Pierre doit faire le message à la personne chinoise) de choisir 
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le paradis, parce que la vie y est plus agréable, plus facile puisque 
les gens vivent dans la confiance, dans  l’harmonie et qu’ils mangent 
tous à leur faim!   
 
 
 
 
Questions posées par Saint-Pierre pour susciter les opinions : 
 
 

• Si vous étiez à la place de la personne d’origine chinoise que 
choisiriez-vous ?  Pourquoi ? 

 
• Quelles sont les valeurs qu’on retrouve chez les gens du 

paradis?  
 

• Quelles sont les valeurs qu’on retrouve chez les gens de 
l’enfer? 
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Matériel nécessaire : 
 
 

• Un abat-jour (chapeau chinois), 
 

• Des tuniques blanches (draps, serviettes, etc.),  
 

• De la nourriture : pommes, oranges, fromage, pain, raisins et 
des fruits en plastique, 

 
• Un lecteur CD et musique « céleste », 

 
• De longues baguettes, 

 
• Des sandales, 

 
• Une longue table, 

 
• Une nappe en dentelle blanche, 

 
• Un bandeau blanc et une auréole pour Saint-Pierre, 

 
• Une barbe et des cheveux blancs pour Saint-Pierre,  

 
• Un appareil photo pour immortaliser le tout!  
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Annexe 5.3 
 
 
 

Sketch « L’enveloppe »  
et l’animation s’y rapportant 
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 « L’enveloppe » 
 
 

L’animatrice :                          
 
Bonjour et bienvenue. Ce matin les participantEs du comité  vous 
présenteront un sketch, qu’ils-elles ont préparé avec beaucoup de 
plaisir et de sérieux à la fois. Soyez attentifVEs au jeu des 
comédienNEs sous vos yeux, car ce petit sketch qui vous semblera 
peut-être simple et comique nous mènera vers une réflexion plus 
profonde par la suite. Alors je vous laisse en compagnie de nos 
joyeux-ses compagnon-gne-s. L’action débute dans un petit village 
de Charlevoix, par une belle journée d’automne. Et maintenant, place 
au théâtre… 
 
 
On voit une pancarte où il est écrit : « l’Auberge des Pas Sorteux ». 
L’aubergiste ouvre ses portes… 
 
 
L’aubergiste : 
 
« Ah! Quelle belle journée! L’automne dans Charlevoix, c’est 
tellement beau. J’espère que je vais pouvoir louer quelques 
chambres aujourd’hui… Tiens y’a quelqu’un qui vient par ici, peut-
être un client! » « Bonjour madame! » 
 
La voyageuse : 
 
« Bonjour, madame!  Je viens passer quelques jours dans la région 
et je voudrais louer une chambre chez vous. » 
 
L’aubergiste : 
 
« Bien sûr, j’ai la chambre numéro 2 qui est libre pour une 
personne. » 
 
La voyageuse : 
 
« Ah! Je la prends tout de suite. » 
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L’aubergiste : 
 
« On va faire l’inscription. Suivez-moi, je vais vous montrer la 
chambre. » 
 
L’animatrice : 
 
Deux jours plus tard… 
 
La voyageuse : 
 
« Ah! C’était magnifique ! J’ai adoré mon séjour chez vous. Je vais 
vous payer pour mes deux jours. Merci beaucoup. Avant de partir je 
voulais vous demander un service. Je continue mon voyage et je 
repasse par ici dans une semaine. Je voulais savoir si c’était possible 
de laisser une enveloppe dans votre coffre fort avec mes économies. 
Il y a 500$ dedans. C’est plus sécuritaire de la laisser ici que de la 
traîner avec moi. » 
 
L’aubergiste : 
 
« Y’a aucun problème ma chère madame. Votre argent va être en 
sécurité ici. » Elle prend l’enveloppe sans regarder ce qu’il y a 
dedans et va la porter dans son coffre-fort. 
 
La voyageuse : 
 
« Alors, on se revoit dans une semaine. Merci encore! » 
 
L’aubergiste : 
 
« C’est moi qui vous remercie. Au revoir et à bientôt. » 
 
L’animatrice : 
 
Le lendemain… 
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L’aubergiste se dirige vers l’extérieur de l’auberge et vérifie le niveau 
de  l’huile à chauffage.  
 
L’aubergiste : 
 
« Ouais, le niveau d’huile à chauffage est pas mal bas. Il va falloir 
que je m’en fasse venir d’autre. » 
 
Elle compose le numéro de téléphone de la compagnie d’huile. 
 
 
Livreuse d’huile : 
 
(Voix derrière le rideau) « Huile Rodrigue, bonjour! » 
 
 
L’aubergiste : 
 
« Oui, allô, Brigitte c’est Nicole, peux-tu venir aujourd’hui remplir mon 
réservoir d’huile? » 
 
La livreuse d’huile : 
 
« Oui, chère, pas de problème.  J’arrive tout de suite. » 
 
L’aubergiste : 
 
« Salut, ça va bien ? Pis la famille ? » 
 
Elles placotent pendant le remplissage d’huile. 
 
 
La livreuse d’huile : 
 
« Tout l’monde est en forme ? Chez vous ça va bien ? »  
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L’aubergiste : 
 
« Pas pire, mais à l’Auberge ça roule pas fort. Ah ! T’as fini ? C’est 
combien ? » 
 
 
La livreuse d’huile : 
 
« 500 piastres. » 
 
L’aubergiste : 
 
« Tabarouette, le prix de l’huile a donc ben augmenté! J’en aurai pas 
assez…. heu… attends-moi donc un peu… » Elle va chercher le 
500$ dans le coffre-fort. « Tiens, y’a 500 piastres dans cette 
enveloppe-là, Brigitte. Merci ben, à la prochaine. » 
 
La livreuse d’huile : 
 
« Elle prend l’enveloppe sans regarder ce qu’il y a dedans. Bon, ben 
j’vais être bonne pour faire faire les réparations que j’avais besoin sur 
mon camion. Elle compose un numéro de téléphone… Salut Jean-
Marie, c’est Brigitte. As-tu du temps pour faire quelques réparations 
sur mon camion ces jours-ci ? » 
 
Jean-Marie (derrière le rideau): 
 
« Ouais, pas de problème. Amène-le je vais t’arranger ça. » 
 
Animatrice : 
 
Le lendemain. 
 
Jean-Marie : 
 
Il est en train de travailler sous le camion. Il appelle sa belle-soeur la 
garagiste. « Salut la belle-soeur, c’est Jean-Marie !  Puis, as-tu le prix 
des pièces que je t’avais demandé ? » 
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La garagiste : 
 
« Oui, tu me donneras 500$, puis ça va être correct. » 
 
 
Jean-Marie : 
 
(Qui est toujours en train de travailler en dessous du camion.) 
« J’vais appeler Brigitte pour lui dire de m’avancer l’argent. » Il 
compose le numéro. « Brigitte, c’est Jean-Marie, j’ai vérifié ça avec 
ma belle-sœur, puis pour ton camion, ça va coûter 500 dollars de 
pièces. » 
 
Brigitte : 
 
« Ok, je t’amène l’argent. » 
 
Brigitte donne l’enveloppe à Jean-Marie qui la prend sans regarder 
ce qu’il y a dedans et l’amène à sa belle-soeur la garagiste. 
 
Jean-Marie : 
 
« Tiens la belle-soeur, v’la l’enveloppe avec les 500$ dedans. »  
 
La garagiste : 
 
Elle prend l’enveloppe sans regarder ce qu’il y a dedans. « Salut, 
comment ça va ? Puis, ma sœur, elle va bien? » 
 
Jean-Marie : 
 
« Oui, en pleine forme comme toujours. »  
 
La garagiste : 
 
« OK, tiens v’là tes pièces. Tout ce que tu m’avais demandé est dans 
cette boîte-là. »  
 
Jean-Marie retourne derrière le rideau, il ressort avec le camion et fait 
les réparations. Il compose le numéro de Brigitte. 
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Brigitte : 
 
« Oui, allô ? » 
 
Jean-Marie : 
 
« Bon ben, je suis à la veille de finir les réparations sur ton camion. 
Tu peux venir le chercher cet après-midi. » 
 
Brigitte : 
 
« Ok, je viens en début d’après-midi. Salut ! » 
 
Brigitte : 
 
« Salut Jean-Marie ! Je suis venue chercher mon camion. Je te 
remercie beaucoup, t’es ben gentil de faire ça pour moi. Salut ! Il faut 
que je parte y’a du monde qui attend après moi pour des livraisons. 
Salut! » 
 
La garagiste : 
 
« Bon, ben moi là, je suis pas mal fatiguée. Ça fait des mois que j’ai 
pas arrêté. Je vais prendre quelques jours de vacances. Je ferme le 
garage. » Elle prend sa valise et se dirige vers l’Auberge des Pas 
Sorteux. 
 
L’aubergiste : 
 
« Bonjour, madame ! » 
 
La garagiste : 
 
« Bonjour, madame ! Je voudrais passer quelques jours chez vous, 
j’ai besoin de me reposer. Avez-vous une chambre de libre pour une 
semaine?  
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L’aubergiste : 
 
« Bien sûr, madame. J’ai la chambre numéro 2. Inscrivez-vous 
s.v.p. » 
 
La garagiste : 
 
« C’est combien ? »  
 
L’aubergiste : 
 
« Ça va faire 500$. » 
 
La garagiste : 
 
« D’accord, je vous paie ça tout de suite. Tenez y’a justement 
500$ dans cette enveloppe-là. » 

 
L’aubergiste : 
 
Elle reconnaît l’enveloppe du voyageur et n’en croit pas ses yeux, 
l’enveloppe est revenue au point de départ avec les 500$ ! Trop 
contente de s’en tirer à si bon compte, elle remet tout de suite 
l’enveloppe dans le coffre-fort. « Suivez-moi, je vais vous montrer 
votre chambre. » 
 
On voit la voyageuse qui revient. 
 
L’aubergiste : 
 
« Bonjour madame, vous avez passé une belle semaine ? » 
 
La voyageuse : 
 
« Ah, oui, fantastique ! Les montagnes et les paysages, c’était très 
beau. Je suis venue pour reprendre mon enveloppe. » 
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L’aubergiste : 
 
« Ah, oui, l’enveloppe ! » Elle va la chercher dans le coffre-fort. « La 
voilà ! » 
 
La voyageuse : 
 
En riant. « Il faut que je vous raconte ça madame. Pendant mon 
séjour en montagne, je me suis rendu compte que je m’étais trompée 
d’enveloppe. Dans celle que je vous ai laissée, y’avait mon argent 
Canadian Tire ! » Elle ouvre l’enveloppe et montre son contenu à 
l’aubergiste et les deux éclatent de rire.  
 
La voyageuse : 
 
« Bon, ben merci encore de m’avoir gardé l’enveloppe, même si 
finalement, y’avait rien de précieux dedans ! À la prochaine ! » 
 
L’aubergiste : 
 
Elle n’en revient pas. Elle trouve la situation étonnante et comique. 
Elle prend donc le téléphone. « Il faut que je dise ça à Brigitte ! » 
 
L’animatrice : 
 
Et c’est depuis ce jour que l’aubergiste, la livreuse d’huile, Jean-
Marie et la garagiste ont décidé de se réunir et de former un système 
d’échanges, sans argent ! 
 



 80

Matériel nécessaire : 
 
 

• une enveloppe, 
 
• des téléphones,  
 
• une clochette pour la réception de l’auberge, 

 
• un sac à dos pour la voyageuse, 

 
• un camion de style « Tonka » pour faire semblant d’y faire des 

réparations, 
 

• deux salopettes de travail : une pour la garagiste et l’autre pour 
le beau-frère, 

 
• des vêtements de travail pour la livreuse d’huile, 

 
• une valise pour la garagiste, 

 
• des outils pour le beau-frère et la garagiste. 
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(L’animation qui suit a été présentée sur rétro-projecteur à touTEs les 
participantEs, à la suite de la représentation.)  
 
 

 « Au commencement il y avait le troc… » 
 
 
Les premiers échanges entre individus se faisaient sous forme de 
troc. C’est-à-dire que les gens s’échangeaient des choses entre eux. 
Les biens échangés devaient avoir à peu près la même valeur. Les 
échanges se faisaient à double sens:  
 
 
  JEAN                    MARIE 
 
 
Ex : Jean cultive des patates et Marie fabrique des chandelles. Il-
Elle s’échangent donc des patates contre des chandelles. 
  
Puis, vint le jour où Marie, au lieu de manger des patates aurait bien 
aimé des carottes. Ça ne faisait pas l’affaire de Jean qui voulait 
continuer à faire des échanges avec Marie, parce qu’il avait encore 
besoin de chandelles. Ce système les limitait à faire des échanges 
seulement entre eux-elles.  
 
C’est ainsi que l’argent est né. Cela  permettait aux gens d’avoir 
accès à un plus grand nombre de biens et services.  
 
 
L’argent permettait de faire des échanges dans toutes les 
directions : 
 
 
 
   
 JEAN                                      MARIE 
 
 
 
          JOSÉE     
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Mais, on ne commence pas tous avec la même chance dans la vie. Il 
y en a qui ne manqueront jamais d’argent. Par exemple, certainEs 
sont néEs dans une famille riche. C’est donc plus facilitant pour eux-
elles. Il  y a des gens pour qui ce sera beaucoup plus difficile de 
subvenir à leurs besoins. Les raisons à cela sont sociales, politiques 
et économiques. Seul, comme individu, on n’a pas beaucoup de 
chance de pouvoir changer cette situation. Mais, si on s’unit… 
 
 
 
 
 
 

« L’union fait la force! » 
 
 
 
 
 
« Pourquoi payer pour un service quand je peux le faire faire par 
quelqu’un  dans mon réseau d’échanges à La Marée des Mots? » 
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Suite à la projection, le texte qui suit a été remis aux participantEs du 
groupe débutant-intermédiaire avec le mandat d’échanger en atelier 
de français sur la signification des mots soulignés. 
 
 
 
 
Un réseau d’échanges, c’est un système qui te permet de donner et 
recevoir des services de ton choix, gratuitement. C’est un moyen 
d’entraide qui réduit les inégalités sociales, en créant un nouveau 
modèle d’échanges qui respecte chaque personne. 
 
Le premier pas est de reconnaître ses compétences et d’accepter 
de les partager. Pour faire partie du réseau, les gens devront 
demander et offrir des services. 
 
Un réseau d’échanges n’est pas basé sur la compétition comme on 
la retrouve souvent dans la société. Il est basé sur des liens de 
solidarité et d’entraide. Il permet aux gens qui en font partie d’avoir 
plus d’autonomie. 
 
Faire partie d’un réseau d’échanges, c’est valorisant. Ça permet aux 
participantEs d’y partager leurs connaissances, leurs compétences, 
leurs forces. 
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Suite à la projection, le texte qui suit a été remis aux participantEs du 
groupe avancé. Ils-elles avaient le mandat de trouver les mots 
spécifiés à la page suivante dans ce texte et d’échanger en atelier de 
français sur la signification de ces mots. 
 
 
 
 
Un réseau d’échanges, c’est un système qui te permet de donner et 
recevoir des services de ton choix, gratuitement. C’est un moyen 
d’entraide qui réduit les inégalités sociales en créant un nouveau 
modèle d’échanges qui respecte chaque personne. 
 
Le premier pas est de reconnaître ses compétences et d’accepter de 
les partager. Pour faire partie du réseau, les gens devront demander 
et offrir des services. 
 
Un réseau d’échanges n’est pas basé sur de la compétition comme 
on la retrouve souvent dans la société. Il est basé sur des liens de 
solidarité et d’entraide. Il permet aux gens qui en font partie d’avoir 
plus d’autonomie. 
 
Faire partie d’un réseau d’échanges, c’est valorisant ça permet aux 
participantEs d’y partager leurs connaissances, leurs compétences, 
leurs forces. 
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Souligne les mots suivants dans le texte : 
 
 
 
- échanges    - valorisant 
 
 
- offrir     - autonomie 

 
 

- solidarité    - demander 
 
 
- entraide    - compétences 
 
 
- compétition            - inégalités 
 
 
- services    - partager 
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Annexe 5.4 
 
 
 

Outils créés pour le réseau d’échanges  
la Fourmilière 

 



 87

Annexe 5.5 
 
 
 

Activités sociales 
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Idées d’activités :  
 

• Fête d’Halloween (déguisements & musique avec danse en 
ligne). 

 
• Foire de partage ou marché aux puces. 
 
• Atelier « Trucs couture » (réparations mineures). 
 
• Café – Rencontre avec d’autres SEL. 
 
• Souper meurtre & mystère. 
 
• Soirée Bingo & prix. 
 
• Atelier « Confection de centres tables ». 
 
• Atelier « Confection de chocolat » (Pâques, Saint-Valentin). 
 
• Soirée de talents (musique à bouche, guitare, chant, sketch, 

lecture de textes, poésie, couture, imitations, diaporama, 
magie) avec de la musique entre chacune des 
présentations. 

 
• 10e anniversaire de La Marée des Mots (2006). 
 
• Atelier « Entretien de bicyclette ». 

 
 
Tous les gens impliqués dans l’organisation de ces activités 
thématiques se verraient « rémunérés en grains de sable ». Cela 
assurerait la circulation des grains de sable et leur répartition 
équitable.  De plus, les activités de ce genre permettraient aux gens 
de développer un sentiment d’appartenance au groupe d’échanges et 
par le fait même, au groupe d’alphabétisation. 
 

 
 


